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Fonctionnement des signaux automatiques*

Des voyageurs curieux ont remarqué que sur certaines lignes 
des signaux lumineux paraissent systématiquement franchis sans 
ralentissement par tous les traits, en dépit de leur indication 
d'arrêt (feu rouge)*

Cette impression n'est donnée qu’au voyageur qui limite son 
observation au moment de son passage au droit du signal; elle 
serait toute autre si ce voyageur se plaçait à hauteur du machi
niste ou du conducteur d’automotrice auxquels les signaux s’adres
sent.

Sur un tronçon de ligne équipé du block automatique, les 
signaux ne sont plus manoeuvrés par des agents à poste fixe; ils 
sont commandés par les trains eux-mêmes, par l’intermédiaire de 
circuits de voies isolées.

Un signal lumineux est planté à l’entrée de chaque section 
qui né peut normalement comporte^’occupation-par un seul train.

Lorsque cette section est libre, c.a.d. quand aucun véhicule 
ne s’y trouve, le signal présente un feutvert (a).

Dès qu’un train franchit le signal, le feu vert s’éteint et 
esÿ remplacé par un feu rouge (b).

Cette action s’opère nqn pas après le passage du train mais dès 
que le premier essieu du t&Êï^aföi8 la sectipn, ce qui explique 
que le signal paraît avoir été franchi à l’arrêt par ceux qui se 
trouvant dans le train n’en ont pas observé le fonctionnement 
d’une façon continue.

Fendant que le train occupe à la fois la section qu’il va 
libérer et la nouvelle section qu’il abprde, le signal dépassé et 
celui qui le précède présentent tous deux le feu rouge d’arrêt(b).



2.

Le dernier signal franchi reste fermé aussi longtemps que la 
section correspondante n’est pas libérée (c)

(a) (b) (c) voir annexe..


